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CONCOURS ( RÈGLEMENT )

DURÉES ALLOUÉES (PAR DISCIPLINE ET SELON LES CAS)

L’IAAF a procédé à une réduction du délai accordé aux athlètes pour effectuer leur essai 
dans tous les concours, à l’exception de la perche, passant d’une minute à trente secondes. 
Une telle mesure devrait permettre une meilleure maîtrise des durées de concours, et ainsi 
favoriser l’exposition égalitaire des athlètes auprès des spectateurs et téléspectateurs. 
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Délais réduits

C’est en quelque sorte une barrière mythique qui vient 
de tomber. La traditionnelle minute dont disposaient 
les athlètes pour effectuer leur essai dans les concours 
s’est réduite de moitié dans la nouvelle mouture des 

règlements de la fédération internationale. Désormais, il faudra 
mener à bien son jet ou son saut en trente secondes chrono, sauf 
pour les perchistes, pour qui la donne ne change pas. L’importance 
du vent dans cette dernière discipline a dissuadé les décideurs de 
leur compliquer la donne. 
« La philosophie est de mieux contrôler les durées et le timing des 
concours. C’est une façon de s’assurer que lorsqu’on arrive dans la 
phase décisive d’un concours, il n’y ait pas de courses en même temps, 
et vice-versa », explique Eric Jaffrelot, officiel technique international. 
Les compétitions d’athlétisme modernes étant organisées selon 
des horaires toujours plus serrés, l’idéal recherché par les organisa-
teurs est de ne pas faire se chevaucher les courses et les moments 
chauds des concours, de façon à ce que les spectateurs présents 
dans le stade et les téléspectateurs sur leur canapé puissent suivre 
l’essentiel de toutes les épreuves, sans avoir à sacrifier l’une ou l’autre. 
Ainsi, lors des championnats d’Europe par équipes à Lille en juin 
2017, un soin particulier avait été apporté à la confection d’horaires 
permettant qu’il n’y ait pas de course programmée en même temps 
que le quatrième et dernier essai des quatre meilleurs de chaque 
concours, potentiellement décisif pour l’attribution des points. 
En réduisant les marges, l’IAAF espère parvenir à un meilleur contrôle 
temporel, afin de garantir l’équité entre les disciplines. Ce faisant, 
quelques ajustements seront nécessaires. « Cela va obliger les athlètes 
à être prêts à s’élancer dès la mise en route du chrono, et donc à être 
attentifs à ce que font les concurrents placés avant eux dans la liste de 
départ, afin de ne pas se retrouver pressés par le temps », analyse notre 
expert en règlement. Les lanceurs adeptes de la magnésie et sauteurs 
réclamant une claque devront anticiper leurs préparatifs. 
Si la règle du drapeau jaune se levant à quinze secondes du terme 
n’a pas bougé dans l’immédiat, elle pourrait bien être soumise à 
réflexion à l’avenir. « Sinon on va passer notre temps à lever le drapeau », 
anticipe Eric Jaffrelot. Les autres durées attribuées aux athlètes 
dans les différents cas de figure ne changent pas non plus. Il faut 
toutefois noter qu’un sauteur vertical seul dans son concours, 

qui s’attaque à un record 
(national, continental, du 
monde, du meeting ou 
du championnat) se verra 
attribuer une minute sup-
plémentaire : quatre au lieu 
de trois pour la hauteur, 
six au lieu de cinq pour la 
perche. 

	 NOMBRE D’ATHLÈTES	 HAUTEUR	 PERCHE	 AUTRES
	 EN COMPÉTITION
	 PLUS DE 3	 30’’	 1’	 30’’
	(ET 1er ESSAI DE CHAQUE ATHLÈTE)
	 2 OU 3	 1’30’’	 2’	 1’
	 1	 3’	 5’	
	 ESSAIS CONSÉCUTIFS	 2’	 3’	 2’

	 NOMBRE D’ATHLÈTES	 HAUTEUR	 PERCHE	 AUTRES
	 EN COMPÉTITION
	 PLUS DE 3	 30’’	 1’	 30’’
	(ET 1er ESSAI DE CHAQUE ATHLÈTE)
	 2 OU 3	 1’30’’	 2’	 1’
	 1	 2’	 3’	 2’
	 ESSAIS CONSÉCUTIFS	 2’	 3’	 2’
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